
MÉ LANCES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÊRAIRÈS.

pncifiqtc d'O'Connell, malgré la sympathie universelle qu'elle s'est acquise,

et le cette sorte de mépris dans lequel est tombé le cabinet, il y a loin, se-

lon nous, à la révocation du bill d'Union. Car nous ne comprenons pas

plus que le premier jour couiment O'Connell, en restant dans la légalité ci

dans son agitation pacifrique,pouîrra arracher une concession (lue l'Angleterre

ne doit céder et îne cédera qu'avec sa vie. Nous souhaitons plus que lier-

Ponne le succès de celte noble cause, et nous devons désirer parconsêquent
de ious tromper. Mais à tu:oinis qu'O'Connell ne disc pas sa pensée, ou

que nous le la comprenions pas, nous tic voyons pas pourquoi il ne pourrait

pas agiter durant un siècle encore sans rien obtenir. Si R. Peel était assuré

qu'il se bornera à cette agitatioti pacifique et légale ainsi qu'il l'assure, il n'au-

rait certainement aucune crainte. Il suppose donc d'autres intentions à sort

adversaire: qu'on nours le pardonne, nous sommes un peu da son avis.

Alors qu'adviendra-t-il ? Ici,conime pour l'Espagne, il y a un vaste champ
pour les conjectures ; mais les probabilités sont difficiles à prédire.

NOUVELLES RELIGIEUSES.

Bénédiction d'un nomumen i de-rleriile à .Aotre-Dame le Bonsecours. de 'Isle.
Quoique nouis ayons reproduit du Journal de Québec le récit île cette cé-

rétîmoni, nous croyons faire plaisir à nos lecteurs en leur en donnant cette

nouvelle description toute poétique.
Il y avait justement un ail rtque, mercredi, le 16 août, une retraite

paroissinle avait eu lieu à lslet, Les fruits de cette retraite ayant été, com-
me ailleurs, précieux et abondlaîts, duîîrenit aussi commander utie expression
durable de reconn riissanuce. En consèquence, les principaux citoyens adop-
lèrent l.'idée d'tunt modeste m,îotumnent, qu'accuîeillit bieîitôt toute la paroisse..
Toutefois si l'exécution se lit leit-t at tendre.des raisons flîciles à compren-
dre dans la pénurie actuelle, en, furent sans doute la principale cause. Tou-
jours est-il, aujourd'hui, tie, tout obstacle vaincu, le monument s'offre aux
regards complet et éloquent,

Un rocher agreste et isîolé lui sert d'assiette. La voie commune lasse au
pied. Sa forme est une croix à lces larges et à peu près d'égales dimensions.
Deux bases superposées et d'apparence massive donnent à tout l'ensemble un
air de gravité antique qui rappelle la Croix du chemin, ou La Sainte du ro-
cher d'un autre àge et d'une autre terre.

Sur une des faces (le la base supérieure on lit l'inscription commémorative
du saint et joyeux événement qui a servi d'objet à ce pieux ténoignage.
Plus tard, on !ira, je pense, sur la face correspondante du socle inférieur, ces
paroles do simplicité antique et touchatte

Vous (li tes-fatiguês,
Repîosez- vouus.

Car c'est ainsi que la catholique Bavière appelle encore ses enfans et le
pèlerin att pied île la Croix diu c/hemin.

Pour écarter lotit accident profane, en iième temps que le décor y gagne,
une légère balustrade, donnant suite à un escalier de quarante et quelques
marcles, complète la pieuse construction et semble inviter, à sa manière, le
passant et le faible, l'heureux ou celui qui soufrre, à s'asseoir et prier à l'om-
bre de la Croix.

La hauteur totale du monument est dc quarante-cinq pieds; la dépense
s'évalue à soixante-quinze livres courant.

Mais venons at jour désiré, à la dédicace solennelle.
C'était uni beau matin : Déja, dirait le poéte chrétien,

Déjà lPastre du jour, poursuivant sa carrière,
Laissait tomber sur nous des torretns de lumière,
Et dans un ciel d'azur s'aivantiçait radieux,......

car enfim la Poésie, qui est la premire et la plus digne expression du sen-
timent religieux, ne négligerait rien ici de ce qui se rattache aux char-
moes puissanis et s; divers d'une fête catloliqîe. Et comme, dans les vues
divi,.cs,

La nature toujours stinit avec la foi,
Les beautés chuamptres de la helle saison en Canadaî, un riatît jour d'étd,

nne fraîche ntatinîée,la rive verJoîyaite et grandiose diu St. Laurent,toutes ces
harmonies suaves des airs embriaumés, d'un iciel cristallin, (les zîpbirs silen-
cieux,des oiseaux gîzouillant ;uvoilà qui ferait dire aux poêles religieux avant
du décrire les harniii i es divines des sailtes pompes de d Eglise

13Bll de tous ces don.,, la brillanite Nature
Revût avec orgteil l'éclat île sa parutre
Et l'Eté sur son trûne, aul milieu le sa cotir,
Apparait rayonnant de tous les feux du jour.
Danrs les cliamipis fortuntiés, qu'embellit sa présence,
Tout assure titi plaisir, Oit promet l'abondance.
L'homme rempli d'esioir, dans ces jours iadietix,
Eléve uni chant d'amour vers la voûte des cieux
Et la Religion, se parant de guirlatîdes,
Au Roi de l'univers appo te ses llirades.

Ici vraiment c'était lien une ofli-ntle, un gage solennel de pieuse commé-
treraction qu'on allait consacrer à la gloire perpétuelle des divines misêricor-

des. Tout un peuple y avait mis sa pensée comme son petit eacrifice. Là
est le triomphe et le privilége unique de la religion. A elle seule le secret
de savoir rie faire de toutes les pasions et de tous les intdrêts qu'un cœur a
qu'une ame. Car, à elle seule d'élever les esprits et de forcer chacun à se dire

Et ma pensée alors, tranquille et solitaire,
Pour un monde meilleur abandonne la terre.

La cérémonie. commencée à 6à heures du matin, ne finit qu'a 11 heures
et demie. Une messe solenrielle avec diacre et sous-diacre,Mgr. de Sidyma
assistant sur le trône, clergé nombreux, choeur de musique d'amateurs étran-
gers, foule immense de paroissiens et des lieux environnans, recueillement et
joie douce ;. tout portait à Dieu, exaltait les esprits. Dès six heures donc,
aurait dit un poète :

Les cloches du hameau de leurs voix argentines
Remplissent les vallons et frappent les collines.

Puis,
Du torrent, du rocher, les tranquilles enfans
Sur unie longue file arrivent à pas lents.

Mais la joie est peinte sur tous les visages:-
A des fétes sans meurs la joie est sans noblesse,
Mais le crdte (les sains veut une sainte ivresse.

Mais on laisse tout pour aller à la fête, toute ouvre cesse : ceux-ci qudt-
tent les instrumens du métier,

et ceux-là leurs guéreta,
Le bucheron joyeux sort des vastes* foréts
On ferme la ehaumière ; on arrive des plaines,
On laisse les fuseaux, les brebis, les fontaines..

Enfin on est rendu au. temple,
Et hientôt commença l'auguste sacrifice:.
Ce mystère d'amour qui rend le ciel propice.

Après la messe, le digne curé indiqua l'ordre de la procession.
Comme alors, éprouvant un plaisir enchanteur,
La foule avec transport accuiéille son pasteur !

Grâca au mouvement religieux qui se manifeste par tout le monde aujoui-
d'hui, et auquel le Carada, certes, n'est pas étranger, chaque paroisse a re-
çu plus ou moins le choc de l'heureuse et universelle commotion. Non seu-
lement un esprit (le foi parait encore plus général et mieux senti dans les
populations, mais ce' esprit et ses ouvres sont tout-à-fait visibles dans cer-
taines portions des populations. Témoins ces associations saintes et de Et
bon exempla qu'on v'oit aujourd'hui déployant leurs pacifiques bannières et
leurs longues files dans les processions et aux jours les plus solennels conbe-
crés à la plus grande gloire de Dieu et au plus grand bien des hommes.

Après donc que M. le curé eut annoncé l'ordre à suivre,
Bientôt l'airain bruyant, dans les airs entendu,
Annonça du départ le moment attendu.

Le signal est donné... tout s'ébraile... Mes yeux
Suivent avidement l'ordre majesietex;

En tête de la itarche triomphale, une jolie pièce de campagne mont6c wre
son affût ambulant et traînée par quelquLs nobles coursiers, s'avançait ca-
cortée de treize artillcurs en uniforme et fort bien dressés à leur manége.
Puis

La croix s'élevait.................................
Signe aujourd'hui de paix. de joie et de bonheur.

Ensuite, une première banniièe, celle de la paroisse, ouvrait la marche'aue
personnes du sexe qui n'appartenaient point aux associations particulières.

Trois autres bannières, saintement ingénieuses et faites pour 'Qccasion, dé,-
signaient, chacun à son rang particulier, les sociétés de Tempérance et de la
Propagation de la foi> et tne longue et édifiante suite de jeunes filles vetues
de blanc. Sans doute que

La piété fidèle, aux charmes si touchans,
Par leur bouche exNhabit la douceur die ses chants..

Puis venait un peuple d'enfans avec ses étendards de toute formo et de
toute co.uleur.

Des enflns... 'innocence est le premier trésor...
Tous semblaient tessentir les ardeurs les plus vivee...

Enfin se voyait le pontife environné de ses prêtres et précédé du reste du
clergé. Le chSur des musiciens escortait et tn groupe de miliciens fermait
la marche. Puis des citoyens on foule,

...... des laboureurs, vieux enfans .de ces lieux,
Au front chauve attestant leur utile existence,
Sans ordre 'avançaient et priaient en silence.

Pendant la marche, le bel ordre, la variété des couleurs, le beau ciel, la
belle nature ; puis la prière, les chants, l'harmon:e, et les joyeuses clmieurs
des cloches, et le bruit interniittent du canon, il y avait là à jouir pleinement
et à bénir Dieu. Tour-à-tour on avait à se dire:-

Ces cloches, ces canons répondent aux concerts
Quc-soupire la foi le long des lignes saintes.
Ce bruit ne pout, mortels, vous inspirer de craintes;
Ce noble roulement salue un Dieu de paix.

Et quant à la prière:
De ces vSux innocens les anges sont témoins.

Le-coup d'oii offert sur les roches du monument, alors que toute la pompe
Put repris un nouvel ordre, imprima de nouvelles émotions. Sur le plato-


